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m e n t a ue pas ùire porté à la Morgue , il 
p n a i t le premier qu i recevrait une let t re 
de v . . i i r immédia temen t che rch- r son corps. 

Tant JmJiu a x p l u s B n m d t l 0 u b l e ^ r e «>-
I t U T é m e n t r e t t e n o u T e l l a , M . B l a n c et ses deiiT ^ 7 . " "avoue , m . u i anc i q u a n a le notaire les a préve 
rue Par u n , ^ n i V ^ T , 1 - ' ? 1 ! ; ^ m l a i V ' e i ! a m i l a i s s a i t ^ 0,000 fr. ! " , a r u n < 3 «mguhère fata ité. n*v avait 
niA r>, . otT piecipi iareni a a n s la 
rue . I ar une singulière fatalité, il n ' y avait 
p a s d n voitures à la s ta t ion . 

L u n d ' eux . If. S . . . , courut à la rue de 
«.oustautiuople. 11 s e i ii indiquer la cham-
m e de M. Cherpin, monta préc ip i tamment 
1 escalier et frappa à la porte . 

~~ M U 1 e s t * V d e m a n d a M . Larivière. 
Moi. M . S Ouvrez vi te , mon ami , 

•os atlaires vont très b b n . Pu i sque j ' a r r i ve 
encore à temps, je vous eu suppl ie , renoncez 
* votre fatal projet. 
r " 7 At tendez , je vais ouvri r ! répondi t M . 
Lar ivière . r 

Mais au lieu de cela, u n cliquetis sec se 
lit en tendre . M. S . . . c ru t reconnaître le 
nru i t du ressort d ' un cofTre-fort qu 'où eut 
ouver t ' 

^ U ! f u é .* t e r i Troie à une terrible iu-
q u u t u d * . V f , ' a " P * de nouveau, sans obte.-
nircr.lt e fois de réponse. 11 eu t un ins tan t 
I id<v> d Pnforio-T la porte, pui*.réltéchi-, ,aut 
que flai.s le.- hôtels garnis on a toujours 
u n e double clef, il dtvcendit provenir le 
concieige. 

P e n d a n t qu ' i l lui parlait , u n e détonat ion 
l l M l l f I 

Ceux-ci s 'a t teudaieul à se partager une 
1 vieille pendule avec ses flambeaux et trois 
l ou qua t re par t i t ions . 

Quelle n 'a pas été leur douce satisfaction 
l quand le notaire les a prévenus que leur 

MAUVAIS MKNAUKS. L'Ltldépen-
datice Belge, publie un extrai t du long rap
port qui vient d 'èlre présente' au Président 
d e l à Républ ique par lu ministre de la just ice, 
sur la s ta t is t ique qui a trait aux mauvais 
ménages : 

• Les t r i bunaux ont eu à s 'occuper, en 
1874, de 1,711 demandes en séparation de 
cerps formées : 1.554 par les femmes et 157 
par les mar is . 

• Il n 'a pas été po-sible ,dans 143 affaires, 
de connaître la profession des époux ou 
celle de la partie demanderesse. 

» Dans les 1,508 a u n e s , les conjoints se 
placent ainsi sous co point de vue : proprié
taires, rentiers ou eqeroant des professions 
libérales, 285: commerçants , 438; cu l t i 
vateurs , 257; ouvriers de tous genres - 588. 

» 1.100 demandes émanaient d 'époux 
ayan t d rs enf in t s . 

» fit) demandes reconvenlionnelle* ont été 
formées par f s maris , el 17 par- les femmes. 

• Les 1,778 de inaudts principales se sout 
appuyées de ces a rgument s : 1,652 sur des 
excès, sévices ou injures graves; 64 sur l 'a-re tent i t . , i ,- - - - - - - - . ^ « . v ^ R . « Y C ^ , v.-. .-mi i «-

On t r m o n t a a u pins vi te . La porte fut d ^ f r e d ; 1» ^ m e et 48 sur c.dui du mari ; 
ouver te avec la seconde clef, et on aperçut j C O L - n n J \ ™ n d a i u l ' a l ! o u . de 1 » ° d e S d * U X 

M . Larivière é tendu , sanglant , sur u n m a - ^ T , , 1, a
PT° l n . f a m a n l e , - J 

telas p l a c é à t e r r * . Il' s 'était casse la tète d 'un an r in , ? ' 4 " " S ? V " ' 6 T ? * 
• | ci un an , cinq ans , dans J1 y ; de cinq à dix d 'un coup de revolver. Les cl iquet is q u ' a 

vait en t endu M. S . . . étai t celui d u pistolet 
qu ' i l a rmai t . 

Sur une table voisine se t rouvaient des 
papiers, u n e p lume et de l 'encre. Les de r 
niers mois étaieut fraîchement écri ts . C'é
taient les notes de M. Larivière avant de 
mour i r . 

Les premières étaieut datées de six h e u 
res du mat in ; le ma lheureux y renouvelai t 
l 'annonce de son projet de suicide, el ses 
recommandat ions au sujet de son cadavre . 
Il ajoutait qu ' i l allait s ' a sphyxie r . 

« J ' a l l ume du charbon, disait-il , et je 
ferme toutes les issues. Mais, en abaissant 
le tablier de la cheminée, je m'aperçois 
tout d 'abord que ce tablier porte sur les 
chenet*. Cela fait un vide énorme par le
quel l 'air s'engouffre, et il me sera b ien 
difficile de parvenir à le boucher . 

« Me voilà arrêté par une circonstance 
insignifiante et que pour tan t je n'avais pas 
prévue . Ctite fois encore, ainsi que -pendant 
toute ma vie je me trouve à côté de la vé
rité ! 

« Allons, il faudra avoir recours à mon 
revolver ! » 

M. Larivière cont inue i noter ses impres 
sions d ' ins tan t en ins tant , marquant l 'heure 
à chaque fois. Il dit que ,comptan t s 'asphyxier , 
ce qu i demande du temps, il s'y était pris 
de très bonne heure , et témoigne son ennu i 
d 'être obligé d 'a t tendre à neuf heures et d e -
raie, heure tixée dans les lettres qu ' i l a 
écrites à ses amis . Il répète qu' i l t ient à ne 
pas M tuer avant leur arrivée, atiu d'éviter 
que q u e l q u ' u n de l 'hôtel, at t iré par la dé 
tonat ion, ne découvre son corps et ne le fasse 
p o r t e r a la Morgue, idée qu i le préoccupe 
par-dessus tout . 

A dix heures , l ' impatience commence à 
le prendre . Il s ' inquiète de ne pas voir venir 
ses amis . Il a soif de la mort à laquelle il 
s'est voué : 

« Que font-ils donc ? écrit-il d 'une écri ture 
u n e et saccadée. L 'heure se passe. P e r 
sonne ne vient . Quand on a pris une déci
sion comme celle-là, les minu tes sont des 
siècles. » 

Pu i s plus loin : 
t II est pour tan t impossible que je laisse 

mon cadavre exposé aux regards du publ ic , 
aux comm*niaire8 du premier v e o u . 

t Que ce retard est long et pénible ! » 
Enfin , il en tend frapper, il reconnaît la 

voix de son ami . 
Quelques dernières lignes témoignent de 

sa satisfaction : 
« J e puis me tuer eu paix ma in tenan t ; 

mes amis sont la. mes dernières volontés se 
ront remplies. » 

E t cV-t en achevant ces dernière* ligues 
qu ' i l a rmai t son pistclet pour se brûler la 
cervelle. 

— On «crit de Jo igny fYonne), le 6 mars : 
• Un crime épouvantable a été commis 

ces jours derniers au Champ-Porcher , com
m u n e de Volgré, arrondissement de Jo igny 
(Yonne) . Le garde-chasse delà» terre de 
<".bâilleuse,16 Siêur Bruneaud.âgé de t ren te -
h u i l afls,marié et père de deux tout j eunes 
enfan ts , a été t rouvé assassiné à 300 mètres 
de t a maison, a t te in t de deux coups de 
Feu, l 'un en plein visage, l 'autre à l 'omoplate 
uTôîlè. B runeaud , garde actif, énergique, 
intrépide, était la terreur des dé ' inquans ; 
presque tous les ma t ins , avant le jour, il 
sortait pour surveiller les colleteurs et affû
teur*. On aura profité de cette circonstance 
pour le t ue r .L ' a t t en t â t do.it il a été victime 
est d ' ad ten t plus odieux que Bruneaud t t a i t 
Sàtts armes et qu ' i l a été frappé par s u r 
prise en ren t ran t chez lu i . 

» Les a t tenta ts contre les gardes se m u l 
t ipl ient depuis plusieurs années, ou se sou
vient d*tftt crime du même genre commis 
lt jr a quelque temps, dans le même arron-
dissemeavj sur le garde du vicomte de 
Truch is ; il faut espérer que l 'aesassinat d u 
garde Bruneaud ne restera pas i m p u n i . » 

— Nous lisons dans les jou rnaux d u 
Nord, que le professeur Theorell d ' I 'psa l 
aura i t inventé un ins t rument appelé mé téo -
rographe, lequel , mis en mouvemen t par des 
batteries électro-magnétiques, pourrai t , sans 
vxiger a u c u s e surveil lance, opérer pendan t 
s ix , voire même pendant hu i t mois. Cet 
appareil observe et note lu i -même, pendant 
ce temps , l 'état bar ornétriqae, le degré d 'hu
midi té de l'air, la direction et la force du 

ans , dans 478 cas; de dix à vingt ans , dans 
5G0; de vingt à t rente ans , dans 899; de 
trente à quaran te ans , dans 72; de quaran te 
à c inquan te ans , dans 11 cas, et p lus de 
c inquan te ans dans 2 cas . 

» Quant au résul ta t des 1,171 affaires do 
séparation de corps, le rapport l 'établit 
ainsi : 

• 1,171 affaires ont été accueillies et 140 
rejetées; les aut res affaireo, au uombre de 
400, ont été retirées du lôlo avaut le juge
ment et la réconciliation des époux étai t i n 
tervenue dans 231 d ' en t re elles. » 

Cette s tat is t ique prouve donc q u e la \ 
vie de ménage e s t u u e vie d'enfer pour près 
de deux mille conjoints ! 

— La Borsen Zeitung dit que , d'après 1rs j 
récentes épreuves qu i ont été fait< :• ou Al - ! 
lemagne , il a été établi que toutes les ' 

i pièces qu i sont ma in tenan t en service dans 
i l 'empire peuvent , à la distance donnée de ! 

i 1.000 pas , percer d 'outre en outre une ; 
j cuiiasse de fer dont l 'épaisseur ne dépassera j 
j pas 2 cent imètres I/2 au delà du diamètre i 
i du calibre de la pièce. Ainsi donc, il i 
j résul terai t L? l 'épreuve faite et de résul tats ; 
i obtenus q u ' u n e pièce de 23 centimètres de ; 
! calibre pourrait percer 30 centimètres 1/2 de j 
i fer, ou 12 pouces mesure anglaise. 

Les seuls métaux servant à la cons t ruc- ; 
i liera des canons al lemands sont l'acier fondu, ; 
i le bronze et le fer. Les canons en acier j 
! fondu se fabriquent exclusivement à l 'é ta

blissement K r u p p , et ceux va bronze et en 
fer à la fonderie de canons de Spaudaù . La j 
matière première servant à la fabrication des 
canons en fer fondu est le fer fondu de Sayn 
que l'on obtient du minerai de fer b r u n . 

I La poudre à l'usage de l 'artillerie a l lemande 
se fabrique à la manufacture de Spaudau . Il 
existe quatorze différentes soi tes de poudro . 

I à canon, outre la poudre ordinaire et celle 
I p r i smat ique .qu isou tenrp loyéescomme matiè- ; 
, res explosibles.-
1 — Les Archives des missions scientifiques 
'. nous donnent sur la caverne de Uoheufetds, ; 
• qu i est une des plus spacieuses de la rfouabee i 
1 des renseignements intéressants : On y arrive 

par une allée de 4 urètres de large et 2 m. 
33 de h a u t . P lus loin, on entre dans u n s 
vaste salle surmontée d 'une voûte de 1G mo 

' 0C de hauteur . On a trouvé là des oss<»meritj 
en quaut i té telle, qu'on a pu .eu remplir de 
wagons ent iers . Les plus impor tan ts son t le 
os et les griffes d 'un grand chat , que M . 
l ' .aa . piofesseur à S tu t tgar t , con.-îdèie c<>rr> 
uiO u n lion, nmis qu 'on pourrai t au^-si bi ^n 
prendre pour un t '^re ; une anti lope, qui 
n'est ni un chamois ni l 'antilope d< * Vlonta-
gues-Iv ch-'r es . mais rappelle l'espèce dé
cri te par P o n e l et trouvée dans les terrains 
dilu"i<»ns du P u y d - ' D ô m e ; dt-s os d 'oiseaux, 
de cygnes et d'oies eauvagps, de r^u^rd 
bleu, de loup et de renard vulgaire; trois 
espèces d 'ours, deux grandes et une peti te; 
le cheval à petit corps et grande tète , se 
rapprochant de la race ir landaise, qui figu
rai t ici comme gibier , ainsi que M. Lar te t 
l 'avai t déjà avancé relat ivement au cheval 
t rouvé dans les grottes du sud de la France . 
On ne trouve à I lohenfelds ni cerf ni che 
vreuil et un seul échantil lon de lièvre. 

On pourrai t croire qu 'on est dans une ca
verne habitée par des ouïs , en voyant la 
grande quant i té d 'ossements; n u i s il faut 
admet t re , en les examinan t ,qne ces an imaux 
sont tombés sous les coups de l 'homme.Cotte 
caverne devait être la demeure d 'une race 

| t roglodyte, v ivant de la chasse et ue cra i 
gnan t pas de se mesurer avec les plu» forts 

: quadrupèdes . 
Oo n 'a pas trouvé de débris de squelettes 

h u m a i n s , mais la présence de l 'homme est 
attestée par des empreintes et des entailles 

; que portent les os. Les rangées de trous.creu-
ses dans quelque:---uns indiquent l 'emploi 
d 'un in s t rumen t grossier, qui n 'é ta i t au t re 

: qu ' une mâchoire d 'ours, dans laquelle on 
; avait laissé plantée la dent du deraiTt. Enfin , 
; on a trouve également quekrues débris de 
l poterie et de3 couteaux eu si lex. % 

M. Fraas a t t i ibue celte grotte à la fin de 
i la période tertiaire,ce qu i semblerai t iudi-
| quer que l 'homme vivait déjà à l 'époque où 
' l 'Europe centrale n 'avai t pas sa forme ac

tuelle. P lus lard, cette race primitive s'est 
j retirée avec le renne dans les régions arcti

ques en même temps que disparaissent le 
j m a m m o u t h e l l e rhinocéros. 

— Dans son livre sur la cu l ture do la _ ; — : r "•"v> **** j — Dans son livre sur la cu l ture do la 
v e n t . CttW applicat ion ingénieuse ne p e u t . | t r u i t e M. Rsth-Green donne de cui ieux dé -
manuue r d être uti le à la scieace. i . -. •• ••• m a n q u e r d'être ut i le à la scieace 

— R I C H E HÉRITAGE. — Un ancien admi 
nis t ra teur de la Uoupe Jàaveste, qu i exploita 
1rs théâtres d e l à banl ieue de Paris pendant 
v ingt a n s , vient de mour i r . 

tails sur une espèce particulière de ver ou 
l a i t e qu i , b ieu que recherché des trui tes 
et autres poisson* adul tes , peut néanmoins 
faire de grands torts aux pisciculteurs. 
L 'animal en quest ion tisse daua l 'eau une 

'oile pour capturer les jeunes alevins, comme 
font les araignées pour les mouches . Les 
fils de cette toile n 'ont pas assez J e résis
tance pour arrêter les truites après la ré
sorption de la vésicule ombilicale, mais ils 
s'accrochent aux nageoires, s 'enroulent a u 
tour de la tête et dos branchies et suffisent 
pour tuer les jeunes poissons. M. Sèth Green 
a- trouvé jusqu 'à dix petit? poissons ainsi 
pris au piège après une même toile dans 
l'«sp;jee d 'une seule nui t Ht ces Iris sont plus 
lins que cotrx de l 'araignée! On ne peut 
apercevoir la toile tant que l'eau n 'y a pas 
déposé un léger sédiment , ou que des m a 
tières étrangères ne s'y sont pas accrochées. 

[Revue britannique.) 

— On écrit de Djertdah, le 27 janvier : 
Le nombre des pèlerins, arr ivés dans cette 

ville, et se dirigeant sur la Mecque, a déjà 
at te int le chiffre de 3î>,778. Chaque soir, de 
longues caravanes se dir igent vers la ville, 
sainte pour assister à la grauda fête des sa-
crifiees. qui a dû avoir lieu le 28 «.t le 2*J 
janvier. 

La santé de tous ces pèlerins était exçpl-
leute, et les fêtes religieuses devaient , celte 
année, présenter un caractère particulier de 
solennité. 

— Une gigantesque chauve-souris venue 
du fond d«t l 'Afrique at t i re depuis que lqurg 
jours l 'altenrion j e* vMt*ur« du Ja rd in des 
Plante». LA Semaine des familles raconte une 
anecdote qu 'on dirait-empruntée à uu roman 
d 'Aune liadeliffe. 

Le maréchal de Saxe voyageait en P o 
logne avec uu seul domestique, l l ' a r r ive un 
sou- dans une hôtellerie, et demande une 
chambre . L'aubergiste répond que toutes ses 
chambres sont occupées: sur les iu t tances 
du maréchal , il déclare qu'i l en pessède bien 
une encore vacante , mais dans laquelle il 
ne souffrirait pas que personne couchât . 

Pressé de quest ions, il finit par avouer 
que cette pièce, devait être h a n t ' o par les 
dt 'mons. Dans l'espace de quelques mois, 
trois voyageurs y avaient couché successive
ment , et le lendemain on les avai t trouvés 
mor t s , baignés dans leur sang, n ' ayan t d'ail
leurs pas d 'autre blessure qu 'une piqûre au 
cou, pareille a une piqûre de sangsue : il 
avait été impossible àï découvrir les assas
sins. 

Le maréchal déclara qu ' i l prétendait 
coucher dans la chambre maudi te ; mais sur 
les instances de son domestique il permit à 
ce brave serviteur de passer la nuit auprès 
de lui . 

Tout en plaisantant , l ' intrépide soldat se 
mil au lit et s 'endormit bientôt d 'uu som
meil profond; son domest ique s'assoupit a u 
près de lui dans un fauteui l . 

L e première partie de la nu i t se passa tran
qui l lement ; mais , vers une-heure du m a t i n , 
le serviteur crut entendre uu bru i t singulier 
venant du côté du lit de son martre . Il 
ra l luma la bougie , saisit u n e épée, et faillit 
s 'évauouir d 'horreur devant le spectacle qu' i l 
avait sous les y e u x : une monstrueuse chauve-
souris était accroupie sur la poitrine du ma
réchal et le mordait au cou. 

D'un coup do son épéo, le brave homme 
fit lâcher prise à l ' immonde bête qu i s 'en-
lui t par la cheminée en poussant un long 
Si f f lement . . . Le maréchal eu était qu i t t e 
pour la peur et pour quelques écorchures 
in^igaifiantes. 

— On écrit de Phi ladelphie à 1' Igence 
Haras q u ' u n rapport su r les résul tats de 
l'autopsie des corps des frères Siamois a été 
fait le ]fi février aux professeurs du collège 
médical dans la salle des cours publics de 
l ' é tab l i ssement ,en préseirce d 'au moins deux 
cents médecins, au nombre desquels figu
raient les docteurs les plus éuaineuts de la 
ville et d<js autres centres de population de 
l'Etat. 

Les corps des deux j u m e a u x é ta ien t 
posés sur irre table placée dans la partie 
supérieure de la salle, tout eu face de l ' as 
sistance. 

L'assistance a prêté la plus grande a l t en -
lion et pris le plus vif Intérêt aux o b s r r a -
lious i..<é.-enlées p i r le docteur' M. P s n e r a r t , 
et aux expl icat ions d4 c e r t a i n e particula
rités physiologiques qu'offraient respective
ment les deux corps. La plus saillante de 
ces part iculari tés, selon ie docteur, est cclle 
(jo'il a désignéo sous lo nom de « Corde 
grM»se » ou onctueuse qui s'étend de,;- i la 
membrane muqueuse de l'e+tomac. à l a q u lie j 
elle est adhérente dans la direction de la ! 
bande d 'union , imus n 'y pénétrant pas. j 
D'autres part iculari tés remarquable se t rou- i 
veut dans le r Ornb il et le foie de chacun 
A s coips ainsi que dans des excroissances : 
anormales que l'eu rencontre rarement dans 
l 'anaiourte do l 'homme. 

La dissection de la bande qui reliait l 'un j 
avec l 'autre les corps des j u m e a u x Siamois, 
le point le plus important do la question à t 
résoudre ,n 'a été pratiquée que le lendemain . \ 
Le seul détail offraut de l ' intérêt est la ; 
conformation des cœurs des deux frères et ] 
les rapports exis tant entre l 'un et l 'autre i 
de ces riarèreS; et bien qu' i l n'uit été pro- : 
cédé à aueurt examen régulier jusqu 'à pré- - i 
sent , il a été pleinement décidé par les nié- I 
d< etna que les mêmes circonstances auorma- I 
Je3 existaient la comme dans le cas des i 
foies. Les « .apices. » des cœurs s 'approchent 
l 'un de l 'autre . Le cœur de l 'un est norma- 1 
lement pUcé au côté gauc lu du cerp- , tandis j 
que celui de l 'autre est du côté droi t . Mais j 
l 'un et l 'autre sont des organes parfaits 1 
q u a n t à ce qui concereé la circulat iun. 

P'gnan el Barcelone.qui était in terrompu 
depuis un mois, va recommencer. 

Lundi,9 voiturt s iront jusqu'à Arenys. 
De ce point, la communication existe 
-vc Barcelone p a r l e chemin eh fin*. 

Perpignan, 6 mafs. — Le Drapeau 
français dit a\oir*iç{ié* P,»«T, OÙ réside 
la reine Margueri te, la cèaftraiatkni offi
cielle de la roule de lij,bAo. 

«-•«ra rerS"®?1 "9* ff*a ' £ " J K & A U &A -*A %Ji :^3 

4.NVKR3, 7 mats . — Laines : Marché sou
tenu; Ou a vendu aujourd 'hui 12a b . laine 
en su in t de la Plata. 

R*cue du marché (fAnvers tla'll 
f écrier au 7 mars 

Laines. — La position du m r relié pour-
cet article teste par c in l iuua t iou bonne et 
les pria sont parfaitement soutenus aux 
précèdentes cotes; l s J n y n d f a continuel t 
actives, mais la réduction d i iiotre sto; k 
entrave la coi)cii:s.ion d» pins fortes affMre ; 
on a vendu, cette semaine. 'Jll'J balles laieo 
en tu in t de la Plata et l'S balles laie.e de 
S y d n e y -cour- 1. L< s peaux de moulons e a 
laines de la P la la , également sont très ferm s 

! et légulièremf ni de tua; é -; •"> < >< a vendu; 
cettf> RemSine, 9 balle* pr> uxrfr Montevideo, 
par ù'vcdkart, morceaux fi 37 12, 10 balles 
pe;tux de Bire'jis Ayres , par EttpretSO, pela
des à fr. 100, et 118 haUrs peaux de Bue
nos Ayres par Uippa'chus e t d o u t (8 bd les 
mérinos. (\\ b . prima, 4 b . déft-ctiir-u-es et 
!i b mérinos trois quar t s laine, à fr. Ifi2 
1/2 par 100 kilos. — Nous avons reçu cette 
semaine 1715 balles laine do Buenos Ayres; 
111 balles de Rosario; 23" balles de Valpa-
raiso et 1926 balles de l 'Angleterre: plus 
157 balles peaux de mouton de Rosario. 

Colons. — Le marché pour cet article 
reste toujours plongé dansun grand calme el la 
coosomm ition se" îi^nl sur une grande ré
serve: elle a seulement emplet te , celte se
maine , ?où belles coton lien gale à fr. 48 et 
30 balles coton Louisiane à lr . 102 1/2 par 
;>0 ki los. — Nous avons reçu cette semaine 
2953 balles coton de l 'Angleterre. 

BOMBAY, 2 ma i s . — Cotons : Marché sou
tenu mais avec peu d'affaires. Ou c o t e : 
good fair Sawginned Dharwar vieux 5 
11 l éd . ; fair Oomra nouveau 5 9/ I6d.; fully 
fair dilo i» l l / lCid.: good fair dito \'> 1- l'.'d.: 
fully good fair nouv. Donna ô 1/ltid.; l l i n -
genhau t 6 l l / i f i d . ; superior dito dilo 6 
15/161. ; fair nouveau Dholle ah 5 7 l»id.; 
g iod fair nouv . D h o l l n a h a i 3/1 d J . ; fuily 
good fair nouv . Broah û i n u e d .0 .:>/i-'.d.; le 
tout sur embarq . mars-avri l* 

(Service particulier du Journal 
de Roubaix). 

Lti ntir: I;T LA DUCUH8SE i/i:i>ï.\iia;n ui,. 
Londres, 7 mars. — Le duc cl la du

chesse d 'Edimbourg , arr ivés ce matin 
à Grnve.send, sont débarqués à 11 heu
res au milieu Je. , suives d 'art i l lerie. 
Foule immense. Grand enthoudianne. 

Le pricce Arthur attend ail Leurs 
Alteaecs,qui sont parties pour Windsor 
à onze heures et demie. 

LA GtrferiRE CAl'I.ISTi:. 

Perpignan, 7 mars.— Le eer"vicè des 
Messageries LavaiUe, p o u r b transirori 
des voyageurs t t des lettres edtre Per-
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C o r a a i n r i a t c s r i e x p l i q u é s . 

BROCttURK ix 8». — P R I X : 3 FR. 
ROTBAIX, à la lihïairie Alfred Reboux, 

ru'1 Ffain," 1 
TOURCOING, à 1A Lbrairie J. Mlthon, '< 

G r a n d e Pl>ee . 

€c-ptoir des FoAs publies 
70. rue de l Hôpital Mi i ta i re , à LILLE ; 

A DE MÉVOLifON 

A w a e • M I P 'B'i4i*gai 
Achat r Vente de r -J'-urs an c>>,ii,r 

OJ '\r-. de Be : ^e. 
Paiement d. coup) .- sans coministio 

p ii i 
JOl. 'UNAf. i»K LA J E U N E S S E ! - Som- ' 

m a i i e d ' - l a 6rt* l i t n r h u u ( 7 mars 187-i.'1 — 
Taxra : La Bits rux pieds nus, par J. G^ur- ! 
da :d t . — Madame la comtes»* de Sëgur .par 
le D D càiî'.ic. — L' I 'do- i^h iue . par Louis 
l.oo.-selt-t. — La soie, par Eugène Mul lcr . 
— En congé, par \?}te Zénar'de F lcur io t . — 
i l a r s , par Marie Maréchal . 

D E S S I N S par Vaul ier , Delaport>, i l esne l , 
Adrien Marie, Crafty, etc. 

Bureaux à là librairie I I A C I I E T T E , bou le 
vard Sain t -Genn; io, n° " 9 , à P a r i s . 

n » e HTITS t T / \ * l o r e n d u e s â u s m é -
> \ W I h A S U l J o d e c i n e p a r l a d é - ! 

l i c i e u s e f a r i n e de S a n t é de Du B a r r y do •• 
L o n d r e s , d i t e : 

iiEVALESGIËRE.! 
A iîigl .r;y. ans .t ' invaiiabb- soccàa. 
Elle combat avec succès* les dyspepsies, 

mauvaises digestfet»s, fr^stritos. gastralgies, ' 
glai res . veuts-,aigreurs, acidités, p i tui tes , j 
nausées, renvois, tonrfesements, même en 
grosses?*, constipat ion,diarrhée,dyssenteries, 
coliques,phtJdsie,tonx,asthme,fftoQffsments, • 
étourdi?«cnreni.s, oppicssion, coagestiorr, né- I 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, lai- j 
• do? e , épuisement , anémie , chlorose, \ 
tous rréVéfures delà poitrine, gorge, haleine, | 
voix, Ses"{tronches, vessie.f..it\ reins, i rites • 
t ins , mTrqirenst;, cerveau et sang. — 75,000 j 
cures , y çotnpris celles dr Madame la l)u-
chet^e de Chslléstuâri, le duc de P luskow. | 
Madame la nrarquiSfl de Brehan.Loi.LSluard 
dé Dcoies, paii- o 'Arigleterio, t i c . , e t c . 

Cure H* rb ,3 l 1. 
Ver vaut, la 28 mars 1866. 

Monsieur, — Di<-u suit; béh i ! rotre R e - j 
vakscièit; Oi 'asau*é la vie. ùî.>;i tempéra- | 
meut na tu ie l lemnnl faible était ruiné par 
to i le «i'uue horrible dyspepsie de Huit ans , j 

traitée sans résultat favorable par les méde
cins, qu i déclaraient que je n'avais plus 
que quelques mois à t i t r e , quand l 'éminente 
vert t de votre llevalesciè'-e m'a rundu la 
saute. A. BKUxtii.iiiUE, cuié 

Cure N« 45,270. 
P.iTiiisiK.— M. l lober ls , d 'une consomp

tion pu lmonai re avec toux , vomissements , 
con: tipation et nuadiséds 2;i an-rées. 

t lme N" 74,442. 
Gourmes, par Vénce, fMpés-MajrimiBsJ 

jui l let 1H71. 
Depuis que je fais usage do votre b ien

faisante Elevaleseièré, je ressens u n e nouvelle 
vigueur, la laryngite Ûoeri ja nnarffra depuis 
deux ans tend à disparaUre avec le. malaise 
que j ' é [ ) rouvais \ laus tous mes în-mbres . 

J e vous en expr ime tonte ma r^couuais-
ance M K V F I ' R K T , cuié -

Cure N 0 . 68,413. 
M . Lacan père, de 7 ans de raralysie 

des i mbes, dea bras et d^ la langue. 
P lus nourrissante que la viande, elle éco

nomise encore ii(t t'ois son prix eu médecines. 
E n boites : 1/1 ki l . , 2 fr. 2a ; 1/2 k i l . , 4 fr.; 
1 k i l . , 7 fr . ; 12 k i l . , 60 f'. — Les Bis
cuits d,'. Jieoalejciere en boites, de 4, 7 et 
60 l ianes . — La Rccahac'ure chocolatée, e a 
boiles. de 2 fr 2"» e ; de J76 la< >es, HO f r . 
— Envoi contre bon ds poste : les boites de 
32 et tin tv franco Dépôt chez MM. Coille, 
pharmacien, et Morelle-Bour'j<eois. et chez 
jes autres pharmaciens et épiciers. — Du 
BARRY c t C ' . , 2C, Place Vendôme, à Par i s . 
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DENTS ET DENTIERS 
P E 3 Î F E C T I O W E S 

faiieitant la prononciation et ta mastication 
ne nécessitant ancune extraction de racine 
et so posant sans aucune dou leu r . 

S « «•«•«-»* j r a r a n t i . 
DENTS et DKiMlERS, système américaia 

S A N S EKr.SORTS 
Spécialité pour la conservation des dents 

malades par la niatiseation. 
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Bourse de Paris du 7 mars. 
Le mouvement iaucé à fond de train con

t inue , et les habiles du marché prétendent 
que la hausse u 'a pas di t son dernier mot . 
On prétend que la Banque de France, par 
les disponibilités dont elle dispose, favo«iae 
l'ascension des cours. 

Cependant, salon nous, avan t de voir les 
prix piédits par nos prophètes, il faut s 'a t 
tendre à quelque réaction. Il nous semble 
difficile do mener d 'un trait notre E m p r u n t 
au pair. Assurément il n ' y a pas de mei l 
leure valeur sur là marché , mais pour tan t 
il va arriver u n moment où nos chemins de 
fer, p:u' exemple, vout solliciter ies capi taux 
davantage que nos Pen te s . 

En el ï t t , les Chemins n 'on t pas monté , 
et l 'Emprun t est à 94 90 ; le 3 0/0 à 00 45 . 

Un moment d'arrràt pourra être nécessaire 
pour consolider les cours. 

Les valeurs iudu-itrielles sont au m ê m e 
cours qu 'hier . 

Le Su; / . est en progression constante ; on 
le t ient à 430, et les délégations à 420. Ce 
ne iront là que des cours d ' a t t en te . Le vér i 
table mouvement en h a u t ou eu ba* se fera 
quand on connaîtra la décision du su l t an . 

Les Autr ichiens sout fermes à 722, mais 
las Lombards sont offerts à 350. 

l!i".i à dire des autres va leurs . 
Trois heures- — Le 3 0/0 r, sta à 60 40, 

le b OU à 04 70, et l ' E m p r u n t 'nouveau à 

nircr.lt
do.it

